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Au c'inquième Parlement qui s'assembla en reprépentant du comté de Montmorency en 1834.1809, Pierre Bédard, dans un diseourq remar- Les auiteursi des 92 r-ésolutions se réunissaient-PO SIEqua hie, attaqua la constitution de 1791 et exposa ehez El2éer Bédard, et Ce futn luiqul p roposun Fystème nouveau qui établissait la responsia- à la Chambre. Qulusanei l u tru. enbilité du minisftre 1I fu -a é i anen 37,1il fut élevé au banc judiciair a odGscomme l'apôtre d'une idée révolutionnaire, et ford. 1l r-é?ida quelque temps à Québec et vintaccusé de propager des doctr-inos funestes qu'il ensuite demeurer à Montréal, d'où il mouh.ut en
LA MÈRE DE L'ÉPOUSÉ~E fallait se bâter~ de bannir si l'on voulait éviter la 1849. La demoiselle qu'il avait adoptée devintsédition." Cependant, quarante ains plus tard, les l'épouse de M. J. A. B3erthelot depuis juge lui-W OM-NMAGE à Mule D. 3McN..., NÉE M. A. ANGÉLINE N;... Canadiens invoquèrent ce grand principe consti- mfime.t ntionnel. 

Isdrdoué de grands talents naturelsfu
Joyeux anniversaire! Sir James Craig, irr~ité du Courageux langage choisi, à l'âge de vingt deux ans, pour représenterTu vas lais-'er, enfant, la demeure d'un père du Canadien, ordonna, au mois de mars 1810,1 le comté de Saguenay. Il était déjà recherché

Pour aller vivre au loin sous le toit conjugal; sl'arrestation des propriétaires ou Correspondants dans les agsemblées publiques, car [sidore possé-
Si -ré% de la quitter, écoute encor ta tèe, de re journal. Mais Bé lard, qui avait bravé le (lait une élocution facile et une voix male et
A ses baisers encor prête un front virginal. gouver-neur Craig à la tribune, sut encore se agréable. Il par-tit pour l'Europe par fantaisie,Demain-déjà demain !---ô ma fille si chère ! montrer fler et indépendant dans son emprîson-' et malheureusement il n'en devait point revenir.
Tu feras le serment de n'être plus à nous, nement. C'itons ici une page des Mémoires de P.'1l visita toutes les eont, ées du vieux continent et
D 'o u b lie r sa n s re to u r les b eau x te m p s d e n a g u è re , A e G s é1 

r v n o d e . U e p s i n f n e e - ' t i

De renoncer aux ti2ns pour puivre ton époux.A.dGsp
re via rt à e l u i nd s s Jes po a ssio n: fu n ta e s'était

Laisse-tu sqns regret ton foyer, le village D otslsvcie uguenmn ecteepred u asssvygs 'ti ejuo
CÙù tai coulas en paix les meilleurs de tes ans ?... époque, dit-il, monsieur le juge Bédard, Rvocat ainre la Rulette.Sace-l, mn efan, laste d msi~efut celui qui endura sa captivité avec le plus de PR. Il vécut quelque temps dans la capitale de
Ne brille pas toujours des dloux feux du printemps. tience. Ce disciple <le Zénon, toujours occupé d'é- l'Angleterre, mais il retourna de nou*eau entudes profondes, pouvait se livrer à ses goûts favoris'Fi'ance (ù il fut attaqué d'une maladie qui le con-
Mais, si ton amouir pur, ton ivresse naïve sans être expo.-é aux distractions dang la chambre 80- duisit au tombeau, en 1833.
T'ont soumise au pouvoir d'un vainqueur généreux, lit-aire qu'il habitait ... on lui signifia, après un an M. Isiudorea ieéti
Sois heureuse, ô mua fille ! et que iien nc t'arrive ned ' etoj riquimti ir.Ie an-e d Béd--', dn lie ti tranchée
Pour troublerton bonheur! Tous deux soyez heureux! né deAetoj riq'léatlbe J e i sonda in nemensortir.4i d'ici, répliqua Bédard, que lorsqu'un corps de e nt~ dit Gariau avait le plus bel
Que la brûlante ardeur de la sainte hyménée juréq au'a bien et dûment déclaré mon innocence.",' avenir devant lui. Comme je l'ai dit, la réputa-
Dans vos deux coeurs jamais n'éteigne- son flambeau!1 On le laissa tranquille pendant une dizaine de jours, 1lion du père était pour le fils une recommanda.
Tant qu'il brille, voiaý-tu, la vie est fortunée; espérant lasser sa constance, mais à l'expiation de ce lion tonte spéciale aupi ès #de ses Compatriotes.
Un amour immoitel est un bienfait si beau! terme le geDôlier lui intima que, s'il ne s'r'ait pas le Des talents, ajoutés à 'Clpuvin e menerAimz-vus air P-vos c',ý lafore d l'me lendemain de bon gré, il avait reçu ordre <le le mettre loin S'il montrait le caractêî.e et la con4ilstance

Ai ezvo s aiàe-o sIcetl oc elê e la porte. M . Bédard haussa les épaules et continua , u o v e n n n h m e ap eé àj u r u
Le lien de l'hymen, le secret du bonheur!1 ses calculs a'gébriqujes. Comme plusieurs membrsIqionenntàu hme apeéàjuru
L'amour, c' est un f'oyer qui, de sa purti flamme, deý safmle .léadéatu rfn ahm t ôle dans la poli tique de son pays."
Echauffe, réjouit et ait vivre le coeur 1 cie.e geôamilerM paenta le lendemand jusqu'à ti un Isidor'e mourut sans s'être mai et Elzéar n'eutTout fasciné, ton oeil n'entrevoit <le la vie heure de relevée, mmis voyant aloirs que le prison- point de postérité.Que~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~ne lspubeu teeapetleplsdu; ~ ane faisait aucun préparatif de départ, il lui dé gLei famille Bédiard, une des plus anciennes du

Totest rose en cjortaeueâeest ravie, ca que s'il néati pas les lieux de bonne vo- Canada, a donné à la patrie des hommes chré-
Tu ne lis que bonheur dans les yeux d'un époux. lonté, il allait, avec l'aide de ses porte-clefs, le mettre tiens, savants et entièrment dévoués aux intérlte

Jà 
la porte ; M. Bédard, voyant que l'on prenait lesdu. pays. Aujourd'hui, plusieurs membres de

Cependant, mon enfant chaque heure a sa tempête, choses au sérieux et que contre la force il n'y a pascetfailenrpsnetlsnoesrdtosChaque jour ses périls, chaque instant sou danger; <le résistance, dit au gardien " lAu moins, monsieur,1 dantte fail nrpéetn1e olstaiin
Le regret reste seul des plus grands jours de fête, laissez moi terminer mon problème." Cette demande dasl lré es professions libérales et le coin-Quand le ciel s'obscurcit, quand le vent va chauger. parut -i juste au sieur Reid, ;ýe geôýier, qu'elle' merce. PAIUL IDrRAND.Enrat, e t béns !vasi ans a cémecefut accordée d'asksez bonne grâce. Bédard satisfiit, Montréal, octobre 1888.e n jie e t bn vou , sipruv dan s s é enc, à Lexpiration d'une heure, de la solution de sone iels smi, r u en l'prue onu e , problème géométrique, s'achenina à pas lents versCar le coeur d'une mère, enfant, ne change pu sa demeure.DA 

E V WXIVer-s ce temps, Cî-aig fut rappelé en Angle -___Ster're, et le bhevalier Pr-évost fut nommé gouver- OIT ON dire dame ou femme en parlantneur. Il rétablit avec éclat dans leurs grades Ijlf~d'une femme mariée? Les traités de poli-militait-es les citoyens que Craig avait injuste- tesse et de bon ton prétendent' qu'il fautment destitués. Le capitaine Bédaî-d, malgré . dire femme et non dame. L'un de cesson âge et ses habitude-, remplit mes devoirs mi- 'r traités dit:lito'rre '.'88. ufut brc-4 géométr'ique." Il « En parlant à qeu'nvosvous bornerez àfut ienôt nmméjuge aux Trie.ii-Riviè,es par dire monsieur, madame, mademoiselle, fqansq ajouterle go verneur Pr-évost. Plusieurs8 ont reproché- ni le nom. propre, ni le tnom de famnille, mais auNOTfCE BIOGRAPHIQUE au gr-and patriote du temps de Craig d'avoir ac. contraire ai vous arlez à un mai, à une femme,cepté une place de jugeý du gouver'nement qu'il de son mar'i ou e sa femme, voui4 aurez grand
PIERRL1 6 11DARD ET SES DEVX FILS avait. combattu. Ce.s reproches sont injustes ; soin d'ajouter le nom de famille à la dénomua.nous devons r'egar-der cette haute nomination tion de monsieur on madame, qu'on ne doit alors

Aitmi les hqmmeis remarqutibles qu'à pr~o. comme une victoire, jamais employer tout rourit. A un mari, en par-duits le Canada, Pierre Béda,-d se place Cm'aig, allant mourir' de chag-in en Angleter're, tant de sa femme, on lui demande des nouvellesau premier rang. Quoique sa vie nous Prévost., juste et prudent, car la guerrîe de 1812 de madame Durant; à une femme, ou dit, en par-
soit à peine connue, ce grand homme est menaçait, respecta les dr-oits des Canadiens et lant de son mari : monsieur Chevalier, monsieurresté toutefois comme le type du patriote accorda à plusieur-s d'enti'e eux des honneurs mé- Bixi; dans les cas où la personne a dirQit à un

ferme dans ses principes et courageux dans ses rités. titreon en fait mention sans pup rimer le nomactes.Trois-Rivières, 
dit SuIte, était un lieu où l'o- de famille : M. le comte de Bi'eteui *-Madame la

Bédard naquit à Charlesbouî'g, le 14 septembr-e ligai-chie avait toujours caFé ses créatures. Lors- du('hesse de Lauzar. Mon dpoux, mon épouse, ma-
1769, année où le Canada devint possession an. que le Vieux lion (Bédai'd> parut dans ce milieu, dame, mademoiselle, ne se disèent à aucun titre
glaise, "lcomme si la Pr'ovidence, dit Etienne il s'y manifiesta des effaî'ouehement8." par-mi les gens de bon ton. On dit simplementPrent, eut voulu nous donner en même temps Aprèés quelques annéep pa sées dans le repos, mon mari, mafemme, ma fille. En parlant à un
l'homme qui, plus que tout autre;, devait nous le juge Bédaî-d mourut kvec la ferme conviction homme, gardez-vous de cette locution : votre
prmeî-vei. des mauvaises Conséquences de la Con- d'avoir bien l'empli ses devoirs de chr'étien et de damne votre demoiselle. Beaucoup de gens ne
quête et nous en assur-er les bonnes." patiote. Les ( anadiens pleut èî'ent ce défenseur peuvent 8sacoutumer à cette simplicité de lau.-Après d'excellentes étudesl au'- Séminair-e de intr-épide de leurs droits et de leurs Iiber-tés reli- gage, qui est pourtant la meilleure preuve d'ufle
Québec) il se donna à la carr'ière du barreau et en gieu.ses. Une notice publiée lors de son décès dit bonne éducation »ftune des gloir'es. Il fuît envoyé au pai-lement "ique le juge Bédard fut r-econnu pour le premier Maintenant d'après le] dcM nai-s ae
en 1791. Ce fut là qu'til se 'évélai commeatn-avctdsotep.nespslemtrpeàepoyrou 
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